
£•> Merveilleux Traitement 
in Docteur Vidal i Lille 
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I * docteur Vidal, le p u d spécial iste 
e » ! • Sympeth lcothérapié . rappelle que 
• o n t ra i t ement ne s'applique qu'à cer­
tain» cas de paralysie. 

D a n a r hémiplégie , on obtient le plus 
souvent u n e amél iorat ion de la marche 
et d e s m o u v e m e n t s du bras. 

Dan» le tabès, l'équilibre s e trouve 
amél ioré et les douleurs fulgurantes 
a t t énuées . 

D a n s la maladie de Parhmson amé­
l ioration d e la rigidité musculaire e t 
d iminut ion du tremblement. 

Par contre , d a n s Ma treuMes nerveux 
• m a u x d e tète, insomnies , crises ner­
veuses , émotiv i té . perte de la mémoire, 
angoisses , neurasthénie ) les résultats 
son t toujours favorables et des gueri-
son* radicales sont souvent obtenues. 

L # * névralgie* isc iat ique et névralgie 
faciale) et les douleurs rhumatismale* 
sont fréquemment améliorées. 

Enfin, le tra i tement du docteur Vidal. 
e n fortif iant l'état gênerai et le sys tème 
nerveux, remonte l i t téralement celui qui 
s y soumet . 

En quelques séances, le malade re-1 
trouve à la fois une force morale nou­
velle et le contrôle absolu de ses nerfs. 

N.B. — L'Institut du Docteur Vidal a 
Lui*, t l t u é i 11, rue Faidherbe, reçoit 
tous les jours de 10 h. à midi et de 2 h. 
a 5 heures . Tel. 505 65. 

L'AGA KHAN REÇOIT 

SON POIDS D'OR 

Niroli. 2. — L'Aga K h a n , chef spirituel 
de la secte musu lmane des ismaélites, a 
reçu aujourd'hui, de ses sujets de l'Est 
a fnca in . e n vertu d'une vieille tradit ion 
islamique, un cadeau d or égal à son 
poids, à l'occasion du 25« anniversaire de 
sa visite aux musu lmans de cet te région. 

Ce présent, qui at te int la valeur de 
trois mil l ions de francs, sera consacre 
par l'aga K h a n à 1 amélioration des 
condit ions sociales des m u s u l m a n s de 
l'Est africain. 

C'est la seconde fois e n moins d'un 
a n que 1 aga K h a n reçoit un semblable 
don. le précédent lui ayant été offert 
pour le Jubilé de son accession au trône. 
Le souverain règne, e n effet, sur ses 
sujets depuis 1 âge de 11 ans . 

Les complices de l'évasion 
du financier Pélissier 
sont jugés aujourd'hui 

LA DÉCRUE DE LA SEINE 

EST ANNONCÉE 

ÉCONOMIES FACILES 

Il n'y a pas de petites économies . Mais 
avec le G A Z vous en réalisez de gran­
des : économies d'argent d'abord, faci 
l ement verifiables. et. aussi, économies 
de peine, économies de temps, etc. 

Le GAZ c'est la célérité, la propreté, 
la sécurité. 

Uti l isez le GAZ. 9013 

LES REVENDICATIONS 
du personnel 

des polices municipales 
Psrts . 2. — Le groupe de défense des I 

polices de France et des colonies a en-1 
tendu le rapport de M. Vidal, président 
de la Fédérat ion des associat ions de 
police, sur les revendicat ions des polices 
munic ipales concernant l'octroi à ce per-1 
sor.nel de l' indemnité de fonction accor-1 
d e e a tous les autres personnels d e s 
pol .ee de France et des colonies et décidé 
d'appuyer ce t te revendication. 

LA GRÈVE DU PORT 
ÙE BORDEAUX 

Bordeaux. 2. — Ce mat in , a 9 h. s'est 
tenue l'assemblée générale des inscrits 
marit imes e t r.gents du service gênerai 
du port de Bordeaux. Apres avoir enten­
du le compte rendu de la délégation, qui 
s'est rencontrée hier après-midi, avec 
M Georges, directeur de l'Inscription 
Marit ime, les grévistes ont est ime ne 
plus pouvoir attendre la solution aux 
quest ions poses. 

Les grévistes ont vote un ordre du jour 
dans lequel ils décident de ne pas remon­
ter à bord de leurs navires, tant que les 
revendicat ions ne seront pas réglées. 

M. Georges a reçu M. Duran. secré­
taire du Syndicat des Marins, avec lequel 
il s'est entretenu du conflit. D'autre part. 
1er, travail leurs de la batellerie et les 
pécheurs de sables ont fait connaître leur 
intent ion d'appuyer le mouvement le cas 
échéant . 

Enfin, on confirme que le « Meknès » 
et le « Cap Padaran » ne quitteront pas 
Bordeaux ce soir. 
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COMMUNICATIONS 
TÉLÉPHONIQUES AVEC 

L'ALGÉRIE ET LA TUNISIE 
A partir du 1" mars 1937. les commu-

ication» téléphoniques avec l'Algérie et 
; Maroc sont abaissées de 90 a 60 francs 

par unité de conversation échangée entre 
7 heures et 19 h. HO et de 45 A 30 francs 
pour le* communications c h a n g é e s pen­
dant Ja nuit . 

La taxe des communications avec ,1a 
Tunisie est abaissée de M6 A 66 francs 
pendant le jour et de 48 S 33 francs, pen­
dant la nuit . 

Cette importante diminution de taxe 
n'est consentie que pour un an à titre 
d'essai. L Administration des P.T.T. espère 
que l'augmentation de trafic qui en résul­
tera lui permettra de la rendre définitive. 

Trois jours d'audience sont prévus 
I Paris. 2. — Mercredi 3 mars, seront 
jugés les trois complices dans l'évasion 
du f inancier Charles Pélissier : sa fem­
me. Christ iane Vaûthier. le survei l lant 
de la « Souricière » Vallet et le cousin 
de M m e Pélissier. Marcel Guichard. ac-

I cusé d'avoir fabriqué la fausse clé. 

Charles Pélissier. alors qu'il était dé-
! tenu, avait appris que le gard.en Vallet 
avait organise dans des cel lules s a n s 

: emploi de pet i tes reunions discrètes où 
; un prisonnier pouvait, m o y e n n a n t espè­

ces, recevoir un ami ou u n e femme. 
! C'est ainsi que Pélissier rencontra onze 
fois sa femme et qu'il remit au complai­
sant gardien 400 francs. 

Par ailleurs, pour attirer les prison­
niers de la Santé ou de Fresne d a n s sa 
souricière. Vallet fabriquait de faux 
ordres d'extraction de prison, sous pré­
texte que les juges d'instruction avaient 
besoin des inculpes. 

Pélissier. cependant , décida de s'évader 
avec la collaboration de sa femme, mais 
s a n s met tre le gardien Vallet au courant 
de ses projets. 

L'évasion eut lieu le 2 octobre 1935. 
M m e Pélissier anoorta. ce jour-là. à son 
mari, divers outils, une cle et 20.000 fr. 
Pélissier. lorsou'il se trouva avec sa fem­
me dans la cellule aménagée par Vallet. 
brisa un carreau, usa de sa fausse clé 
et de ses outi ls et ouvrit enf in la porte 
donnant sur la Sainte-Chapel le . 

Vallet surgit, juste à ce moment , pour 
voir le f inancier s'enfuir. En toute hâ te 
la porte 6e ferma devant Mme Pélissier. 
qui resta ainsi prisonnière devant le gar­
dien Elle affirma alors à celui-ci que son 
mari éta i t sorti nour ses affaires et qu'il 
rentrerait cer ta inement d a n s la soirée. 
A 5 h. 30. Pélissier n'était pas rentré et 
Vallet prévint le piquet d e . g a r d e . Bien 
entendu Pelis6ier éta i t loin. 

La police belge le découvrit sous un 
faux nom, ce qui lui valut quelques mois 
de prison. Quand il les aura purges, il 
sera extrade- et comnaraitra seul devant 
les Assises. A cVfnut de Pélissier. on 
arre ' t Mme Pclissicr. Guichard e t Val­
let. Cinq avocats, dont M"" Valensl et 
Lamour. les détendront durant les trois 
jours d'audience prévus. 

Paris. 2. — Le beau temps qui, dés 
hier, laissait espérer la f in de la crue, 
cont inue aujourd'hui. Ce matin, il fait 
un soleil radieux, le thermomètre mar­
que 3". aussi les prévisions opt imistes 
cont inuent d'être la note dominante . 

Le n iveau de la Se ine s'est élevé cepen­
dant, depuis 24 heures, et l'on déclare 
qu'il subira — encore — une hausse de 
quelques cent imètres qui serait la der­
nière. C est que les aff luents fort grossis 
doivent écouler leur volume d'eau sup­
plémentaire. Apres quoi, ce sera la 
décrue. 

Depuis hier, le service de la navigat ion 
i s ignale que seuls les tout petits bateaux 
| peuvent encore naviguer dans Paris. Au 

début de la mat inée , les Paris iens qui 
sont appelés à traverser la Se ine n'ont 
pas manque, comme ils e n ont pris 
1 habitude depuis quelques Jours, de se 
pencher sur les parapets. Les péniches 
amarrées le long de la Se ine aff leurent 
presque à la hauteur des parapets et 
des quais. 

L' U. N. POUR UNE FRANCE 
PLUS GRANDE » N'ÉTAIT 

QU'UNE ESCROQUERIE 
Paris. 23 — Sous le prétexte de facl-

: ' T la natural isat ion des étrangers que 
rpbute le trop grand nombre de forma­
lités à accomplir, une association s'était 
crere. 152. boulevard Haussmann. sous 
le nom d' « Union Nationale pour une 
France plus grande ». 

En réalité, les animateurs de l'affaire 
•.".>*aient autres que deux escrocs notoi­
res: le bsron Rei th et un n o m m e Pant in 
de la Guère T o u s deux se faisaient 
remettre par les postulants quelques cen­
ts nés de francs e t leur promettaient 
ri effectuer les démarches nécessaires. En 
réalité, les intéresses n'obtenaient jamais 
sa t.sf action 

L» Parquet, avisé depi i i j quelques 
jour», fit, ouvrir une enquête qui fut 
i onfiéé a M. Avmard. juge d'instruction. 
E î > aboutit à l'arrestation de Pant in de 
la Guère qui. inculpe d escroquerie, fut 
erroué à la Santé . D y retrouvait, d'ail­
leurs lé baron Reith. qui purge actuelle­
m e n t une condamnat ion à 18 mois de 
prison prononcée contre lui il y a quel­
ques semaines 
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L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 
A DÉCERNÉ 

LE PRIX ALBERT T DE MONACO 
P u i s , 2. — L'Académie de Médecine 

a c t ï appelée, cet après-midi, à décerner 
le prix le plus important dont elle dis­
pose, le Prix Albert !•» de Monaco, d'une 
valeur de 100 000 Irancs. Elle l'a décerné 
a MM B o u m et Ancel. pour leurs dècou-

Le premier de ces deux lauréats, M. 
Paul Bouin. es t né en 1870. a Vendresse 
lArdennes) Il a été sueess ivement pro­
fesseur aux facultés d'Alger, de Nancy 
et de Strasbourg 

Le second. M. Albert Ancel. est ne en 
1873. à Nancy et a été professeur aux 
Facul tés de sa ville natale , puis a Stras­
bourg. 

UN ASSASSIN EXÉCUTÉ 
HIER MATIN A B0NE 

Constant ine . 2. — Ce mat in , au lever 
du jour, devant la prison de Bône. l'in-
digene Hamza S a l a h qui dans un ravin 
du col des Chacals , égorgea une jeune 
Mauresque pour la dévaliser, a été exé­
cuté. Le condamné accepta la cigarette 
tradit ionnel le , m a i s refusa le verre de 
rhum. 

Il a marché à la mort avec courage 
A 5 h. 43, justice éta i t faite. 

POUR LA FEMME 
Anne-Marie X. V. — Il n'a a pas lieu 

de vous deso'.er. Pour éclaircir votre teint 
et conserver vos chairs fermes, prenez 
régul ièrement du FFMOSYL. à base 
d'hormones et de plantes. F F M O S Y L 
revivitie les ovaires et régularise la 
circulation du sang. Beauté et S a n t é lui 
font escorte. 

C. B. va lenc lemtes . — Vous dites avoir 
trouve dans la brochure « LA VIE IN­
TIME DE LA FEMME » les réponses à 
plusieurs quest ions que vous vous étiez 
-ouvent posées concernant la santé et 
la beauté féminine, mais chaque f e m m e 
peut recevoir grac ieusement cet te bro­
chure en s'adressant aux Editions « EF-
FICIA », 36 bis, rue Guersant , P A R I S , 
et e n se référant de notre journal. 
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ELECTR0CUTI0N 
D'UN CRIMINEL A CHICAGO 

Chicago. 2. — Un assiss in n o m m e Jo­
seph Ruppaport a été électrocuté, ce 
matin, dans la prison de Chicago. L'exé­
cution de Rappaport avait é té ajournée 
cinq fois depuis trois ans e t le condam­
né était persuadé qu'il ne serait j a m a i s 
exécuté. Aussi est-ce avec le sourire qu'il 
prit position sur la chaise électrique, 
espérant une commutat ion de peine au 
dernier moment . 

LE ROI LÉ0P0LD RENTRE 
A BRUXELLES 

Stockholm, 2. — Le roi Léopold est 
reparti pour Bruxel les . 

Rhumatisants 
VRENEZ 

UR0D0NAL 
Maintenant 

La cure d'entretien pour quatre mois 16 ffS 

La cure d'entretien pour une année 40 ffrs 
LA "BOÎTE PROPAGANDE 1 0 ttS 

T o u t e s p h a r m a c i e s o u É t a b l i s " C h â t e l a i n , 2 , r u e d e V a l e n c i e n n e s , P a r i s . 
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LA CHARITE 
c o n s i s t e S s u p p r i m e r la souffrance. !•>• 
d iquex la P O M M A D E F L O R E N T I N S 
A c e u x qui «onffrent d e c z é m a , d a r ­
tres , d é m a n g e a i s o n » , plaie» v a r i -
q u e u M » . R o c h e r , 3 2 , r u e de (Irenalla, 
Parts e t toutes P h a r m a c i e » 
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TROIS MINEURS ANGLAIS 
ONT PERI DANS LE NAUFRAGE 

D'UNE BARQUE 
Londres. 2 — Une barque à bord de 

laquelle onze mineurs traversaient la 
T y n e afin de se rendre à leur travail. 
a chavire ce matin, et trois h o m m e s ont 
été noyés . 

DENTIERS 
m - ruiTNon 
et toutes autres 

matière» moderne» 
avec garanti». 

CONSULTATIONS 

GRATUITES 

Assurance» «octal»» 

L'ATTENTAT 
contre le recteur 

de l'Université de Jassy 
Bucarest . 2. — A la suite de l'agres­

s ion commise contre le recteur de l'Uni­
versité de Jassy , M. Trajan Bratou. qui 
a été blessé par trois é tudiants , qui lui 
ont porté des coups de couteau à la 
tête et à la poitrine, de nombreuses 
arrestat ions ont été opérées à Jassy. 

La police a perquisit ionné au Foyer 
des é tudiants affil iés à l 'organisation 
extrémiste des « Gardes de Fer ». où 
les agresseurs se seraient réfugiés. Elle 
a arrêté, en particulier, un étudiant dont 
le veston était tache de sang . 

Cet a t t enta t a soulevé une vive indi­
gnat ion, n o t a m m e n t d a n s le Parti na­
tional paysan, auquel appart ient la vic­
time, et on prête aux dir igeants nat io­
naux-paysans l' intention de faire appel 
à la protection des « gardes paysannes » 
qui lurent créées d a n s ce but. 

D'autre part, un Important Conseil 
des ministres s'est réuni ce m a t i n sous la 
présidence de M. Tataresco. Ce Conseil 
a pris de solides mesures dest inées à 
renforcer l'ordre. 

Entre autres, le Conseil a décidé la 
fermeture temporaire de toutes les uni­
versités du pays et de tous les foyers 
des étudiants . Les universités ne seront 
rouvertes qu'après leur ^réorganisation 
conformément à la nouvelle loi con­
cernant l 'enseignement supérieur. 

<( La Justice accomplira 
sa mission jusqu'au bout » 

Bucarest . 2. — Les porte-paroles de 
tous les partis représentés au Parle­
ment ont flétri, tant à la Chambre qu'au 
Sénat , le geste des étudiants qui ont 
assail l i e t gr ièvement blessé le recteur 
de l'Université de Jassy. 

D'autre part. M. Sassou. Ministre de 
la Justice, a déclaré que celle-ci accom­
plira sa miss ion jusqu'au bout. 

« Je sais, a-t-il ajouté, que je cours 
des risques pour ma personne, mai s cela 
ne m'empêchera pas d'accomplir ent iè­
rement les devoirs de m a charge ». 

56 arrestations 
Bucarest . 2. — On m a n d e de Jassy aux 

journaux que l'état de santé de M. Tra­
jan Bratou. le recteur de l'Université de 
cette ville, assail l i par des é tudiants 
affiliés aux groupements d'extrème-
droite. est toujours grave. M. Bratou qui 
a été blessé à la tète et au corps, a reçu 
e n outre, un coup de couteau qui lui a 
tranché l'oreille gauche . 

Le nombre de personnes, pour la plu­
part membres de la « Garde de Fer ». 
arrêtées à Jassy en relation avec cette 
agression, s'élève actuel lement a 56. 

SPORTS 
EN VUE DU GRAND MATCH 

Les Dunkerquois se préparent 
minutieusement pour matcher 
les « Diables » Rouennais 

» 

MALGRÉ LA VALEUR DE L'ADVERSAIRE, LES 
MARITIMES NE DÉSESPÈRENT PAS DE PASSER 
CE CAP DIFFICILE DE LA COUPE DE FRANCE 

En dépit de la défaite enregistrée et | 
nul lement prévue en raison des résultats i 
précédents devant les Alesiens par l'un : 
des deux derniers représentants nor­
distes en Coupe de France, l'on serait i 
tenté de croire que son moral a été 
durement atteint . B ien au contraire, ce I 
moral — un des facteurs les plus im­
portants qui intervient dans une ren­
contre genre Coupe de France — reste 
intact et tel qu'il était aux lendemains 

quer à écarter ces maladresses . Vous 
avez des moyens puissants , vous con­
trôlez parfai tement la balle, vous 
« tenez » faci lement 90 minutes , car TOUS 
finissez les parties d a n s un état de fraî­
cheur que vous envient ceux... qui vous 
battent. Il est incontestable qu'en opé­
rant ainsi, vous perdez le bénéfice de 
50 ' c de vos efforts. 

Nous disions donc que le moral dun­
kerquois éta i t excel lent . Les joueurs d e 

SOCIÉTÉ DENTAIRE 
U. ru» d» Béthune. LILLE TéL t 96 M 
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Gagnants de la Tombola 
des Sourds-Muets 

des Flandres et d'Artois 

Voici les numéros sortis sous le con­
trôle de M" Bondois, huissier à Lille : 
174762 208573 146782 096073 173595 109400 
185319 118371 020481 083394 047063 153560 
179611 167882 151251 130790 201406 070993 
082957 179810 117554 151664 057431 060893 
044708 105462 181565 094374*084819 149553 
152663 175706 060689 016745 032074 012825 
022338 186547 179820 124462 173181 179883 
089730 069212 024689 168109 057885 183561 
177865 147670 200395 166042 021630 131571 
165663 167069 147753 082743 089143 016857 
208719 160304 179958 063725 188553 178648 
027145 012563 125325 122575 015500 049370 
178761 068574 167284 088198 016884 040492 
090722 156122 161129 192621 071901 082182 
151757 096452 112284 069405 189857 194798 
152254 059751 070748 208424 044522 010579 
193641 145593 153687 032274 106623 089650 
015753 022572 126082 167171 017462 140249 
096681 176281 079069 084156 062850 039353 
203928 032470 075701 175701 118469 055938 
104834 129366 041620 169251 050542 117853 
090996 109356 029756 203401 165500 204951 
040458 107888 028347 074519 150548 036300 
184972 159270 187339 052544 153004 038630 
128060 073249 084005 132773 177152 164662 
069349 127052 038548 157627 122457 104456 
094662 110564 160502 143242 070325 066581 
188080 060249 133570 179490 047946 017178 
183593 058849 061788 169660 033890 050490 
095603 078890 05C681 126310 180262 162588 
064553 015172 168262 049263 118004 168796 
152069 097114 154720 027347 089328 190729 
017293 168670 039703 156783 177686 146668 
158419 158530 049873 049883 053199 053551 
116254 132123 162580 186619 158182 179344 
153869 137581 056948 010092 017866 080640 
109048 034441 082007 120146 069479 198272 
167847 178362 149173 194722 198200 179555 
208840 140173 146876 140309 076401 127250 
207572 028608 190975 151699 134445 155614 
163413 101370 050859 071934 169476 122067 
068650 182042 141976 182085 160169 084359 
120670 086203 201026 107489 188289 140558 
089279 083410 074916 143707 122609 066423 
018611 209576 039183 143898 062648 057208 
128114 034050 045691 038644 088740 106286 
142543 031090 125577 079591 033193 037509 
045392 194430 139982 160072 167425 164711 
042302 189416 014772 185024 124907 037173 
206184 073983 115769 132275 133783 093959 
206070 057824 094687 175714 040233 090672 
019557 093954 

Sur présentat ion des bil&ts içafçn&nts 
les lots peuvent être retirés à l'Hôtel d e 
l'Europe. 17, rue des Buisses , à Lille, où 
se t ient u n e permanence du Foyer des 
Sourds-Muets tous les samedis et di­
m a n c h e s de 15 heures à 18 heures . 

Au 31 mai 1937. les lots n o n réc lamés 
restent acquis à l'œuvre. 

se LEVER la NUIT 
EST BIEN DÉSAGRÉABLE 

• l>s microbe* qui s'introduisent dans 
l'organisme au- cours de rhume* ou 
autres maladies irritent et affaiblissent 

• les reins ainsi que ta vessie et sont cau­
ses de mictions nocturnes, nerrosné. 
maux de janat>es, excès d'aride urique, 

brûlures, demanreaisntis, perte de vigueur, 
endure des chevilles, etourriissements, ruaux 
de tète, yeux gonflés et rhumatismes, l-es 
méd Vaincu t s ordinaires «ont inefficaces parce 
qu'Uâ ne tuent pas les microbes; mais 
"»;YSTKX", la formule d'un docteur, com­
mence s anéantir ceux-ci au bout de S heures, 
il fait cesser les douleurs, redonne de la vi­
gueur aux reins et rétablit ainsi la santé. 
N'encoure* pas les risques causes par la 
présence de microbes dangereux dans Ira 
reins. Demandez aujourd nui même CYSTEX 
a votre pharmacien. U est garanti qu'en i 
jours vos maux auront disparu et que voua 
vous sentirez rajeuni de plusieurs années, 
sinon xotre argent vous aéra rembourse. 
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RÉSULTATS DU TIRAGE 

DE LA LOTERIE DES 

BLESSÉS DU POUMON 

Voici la suite des résultats du tirage 
de l a Loterie de Bienfa isance des Bles­
s é s du P o u m o n : 

T o u s les billets dont les numéros sui­
vent g a g n e n t un lot, quelles que soient 
les lettres de série qui précèdent ces 
numéros . 
35.250 35.374 35 462 35.510 36.089 36.119 
36 329 36.406 36 473 36.542 36.623 36 660 
38.709 36.724 36.897 37.186 37.194 37.270 
37.309 37.352 37.447 37.572 37.697 38.119 
38 892 38.401 38.417 38.457 38 576 38.586 
36 628 38.646 38 686 38.696 38.728 38.778 
38.825 38.831 39 142 39.215 39 245 39.373 
39 637 39.675 39 713 39.746 39.870 39.932 
40066 40.149 40.213 40.228 40.383 40 468 
40 522 40.638 40 776 40.882 40.910 40 962 
41.064 41.259 41.364 11.524 41.595 41.647 
41.749 41.836 41899 42.260 42.289 42.414 
42.424 42.406 42 550 42.723 42.791 42.892 
42.913 43.055 43.094 43.207 43.241 43.395 
43456 43.476 43.575 43.934 44 009 44 240 
44.257 44.281 44.348 44.416 44.697 44 708 
44.746 44.752 44.849 45 247 45.250 45.374 
45.462 45 510 46089 46.119 46.329 46.406 
46.473 46542 46 623 46 660 46 709 46.724 
46.897 47.186 47 194 47.270 47.309 47 352 
47.447 47.572 47.697 48.119 48.392 48.401 

(A suivre) 
Les lots seront délivrés au siège de la 

Fédérat ion. 57. rue Bobillot, Paris (13e) 
à partir du 5 mars 1937. contre remise 
des numéros g a g n a n t s : en cas de perte 
de ceux-ci, l 'opposition n e saurait suffi­
re pour leur délivrance. 

Les lots de m o y e n n e Importance se­
ront adressés aux bénéficiaires sur de­
m a n d e accompagnée du billet gagnant 
et de la somme de 1 franc en timbres-
poste, pour frais d'expédition. 

Les bureaux de la Fédérat ion sont ou-

tés ) . de 9 h. à midi et de 2 h. à 6 h. 30. 

Dimanche dernier, les Dunkerquois lurent battus par les Alesiens : 4 à 2. 
Voici le gardien d'ALÉS stoppant le ballon au nez et a la barbe du centre 
d'attaque de D U N K E R Q U E . GRIFFITHS Souhaitons que dimanche prochain, 
face a ROUEN, ce dernier t goal-getter i cie l'O D. soit plus heureux et triomphe 
de BESSERO une seule lois, pourvu que ce soit la bonne, celle qui assurera 
la victoire de nos représentants. 

du dernier tirage au sort et du m a t c h de 
Montpellier. En vcicl les raisons et pour 
cela nous nous baserons sur les con 
di t ions d a n s lesquelles fut joué le match 
Aies - O D 

Les Dunkerquois . tout heureux et sur 
tout très fiers de leurs succès récents 
et aussi compte tenu du m a t c h nul réa­
lisé à l'aller, crurent que «c'éta i t 
arrivé » et qu'il n'y avait qu'à se pré­
senter sur le terrain pour juguler faci­
lement et mettre au pas une équipe qui 
se déplaçait avec la ferme intent ion 
•d'ajouter deux points à son actif dans le 
c las sement du c h a m p i o n n a t interré­
gional. Si on ajoute à cela que l'équipe 
dunkerquoise avait été modifiée selon 
l'idée des dir igeants qui n'ont d'autre 
désir que dé bien faire, on aura de suite 
une opinion sur les causes de l'insuccès 
d e s Dunkerquois, que l'on peut qualifier 
d'accidentel. 

Il faut dire éga lement que ceux-ci ont 
la malencontreuse manie — ce qui est 
très important à souligner à la veille de 
ce m a t c h capital — de placer la balle 
d a n s les pieds de l'adversaire qui ne 
manque pas de profiter de 1 aubaine. 

Amis dunkerquois, il faudra vous apph-

F O O T B A L L 

U .OUPE DE U VILLE DE LILLE 

Après le repas, 
l'Eau de mélisse des Carmes « Boyer » 
est le p lus sûr et le plus agréable d e s 
digestifs . Attent ion aux imitat ions . 
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OLYMPIQUE LILLOIS -

SPORTING CLUB FIYOIS 
Samedi à 15 heures au Stade Victor 

Boucquey. sous la présidence d'honneur 
et effective de M. Charles Saint-Venant . 
Députe-Maire de Lille, sera donne le 
coup d'envoi d'un m a t c h entre l'Olympi­
que Lillois et le S. C. Fivois. 

Cette rencontre aura comme enjeu un? 
magmfiqque Coupe offerte par l'admi­
nistration municipale. 

Qui sera champion de Lille 1937. car 
le vainqeur de cette rencontre pourra 
s'auréoler de ce titre de gloire. 

F ives ? O. L. ? Tous deux sont dignes 
du titre. L'Olympique Lillois a. cette an­
née, en championnat , une place d'hon­
neur. Après 22 matches . l'O. L. se trouve 
second du classement avec un tout pe­
tit point de retard sur le leader. 

Le Sporting-Club Fivois fait égale­
ment figure d a n s !a compétit ion natio­
nale. S'il se trouve actuel lement 8e du 
Championnat , il n'est sépare que par 4 
points du leader et se trouve à trois 
points de l'Olympique Lillois. 

L'on comprend s a n s peine l'intérêt ca­
pital de la rencontre. 
Terrain : le terrain de l'O. L. est aussi 
bien connu des Fivois que des Olym­
piens. 

Ne parle-t-on pas déjà du déplace­
ment , à l'occasion de cette rencontre, 
d u sélect ionneur de l'équipe de France ? 

L'on voit que l'intérêt de cette ren­
contre dépasse ie cadre nordiste. 

la grande cité marit ime se rachèteront, 
nous en avons l'intime conviction. I ls 
savent pert inemment qu Us auront af­
faire à des gaillards dont la renommée 
.-> accroit chaque d imanche . D a n s cha­
cun des deux camps, la volonté dominent 
et dans une pareille rencontre, la « tète » 
remportera sur le € muscle ». Nous 
savons, pour notre part, que les nôtres 
veulent cette victoire, d'abord pour eux, 
tnsu i te pour les dévoues dir igeants et 
pour la Ligue qu'ils représenteront, et 
aussi pour leurs supporters qui les 
accompagneront nombreux dans ia Cité 
de la Laine. 

Toute cet te semaine sera pour les 
« Odistes » une période de repos phy­
sique et moral, une semaine consacrée 
a la tactique, à la méthode à employer 
e n face des énergiques Rouennais , lea­
ders de la Division Nationale . 

La tâche sera rude, mai s chacun sait, 
pour avoir connu ces émotions , qu'en 
pareil cas les Dunkerquois. pour ne pas 
faillir à la tradition, se h issent au 
niveau des meilleurs. C'est ce qui fers 
leur force dans cette circonstance et qui 
assurera, souhaitons-le. leur victoire. 

D. T. 

Rappelons que la musique municipale 
prêtera son concours a cette marufes-
•ation. 

Prix habituel des places. 

LE GRAND MATCH PARIS-NORD 
C'est ce dim. 7 mars, à 15 h., que se 

déroulera sur le terrain d u stade parc 
municipal de Bruay. le grand m a t c h de 
football interrégional Paris - Rég ion 
Noi d-Pas-de-Calais. 

Cette rencontre, placée sous la prési­
dence de MM. Henri Cadot. député-maire 
do Bruay. et G a s t o n Beltremieux. député 
du Pas-de-Calais, et sous les auspices de 
la municipalité , est appelée à rencontrer 
un vif succès populaire et sportif. La 
valeur des équipes en présence e n est 
un sûr garant. 

Ci-dessous la formation parisienne, la­
quelle figurent de nombreux Joueurs 
déjà capes : 

But : Valent ien i Banl ieue Nord) , sel . 

P a n s Strasbourg 1936 1937. Paris-Baie, 
France-Belgique-Barcelone : arrière g. : 
Garlot - iChel lest : arrière dr. : Pindes-
ire ( S a i n t - M a u n : demi g. : D u m a s 
' 13*\ sél. France-Belgique ; demi-centre : 
Benisset • Leva'.loisi. capi ta ine sél. Paris-
Strasbourg : demi-dr. : Fernande* (Oe-
nevilliers» : ailier droit : Desenclos 
iMontrouge i . sél. Paris - Strasbourg, 
France-Belgique. Paris-Bàle. France-
Ukraine, tournée de deux moi s e n U H . 
S.S : inter-droit : Guyot Hvry) ; arant -

c a u c h e : Langlais (Transports) : ailier 
g a u c h e : Dewicky (13«). sél. France-
Norvège — Remplaçant : Morel (Cham-
pignyi . 

Lire la suite des R Sports s 
•n sixième pags 

î/ècurit cù*. 

— P l u s que tu ne peux te l'imaginer. 
— O h ! Oh !. . C'est parfait ! 
— Bt je te donne e n cent !.. e n mil le I 

...de deviner de que l'on a dit. 
Ariette hésita. 

— Que J'étais folle ? suggéra-t-elle. 
— Non I 
— Que j'avais séduit un h o m m e marié 

ou que Je m'étais laissée séduire par 
lui 7 

— Non I 

— J'y suis !... O n aura di t que J'avais 
e u un enfant tout de suit*. 

— Pas du tout ! 
— A h !. . Alors c'est autre chose... de 

plus extraordinaire. 

— Oui I Et bien différent ! 
— Parbleu, je n'y pensais pas : j'ai 

quitté m o n mari pour entrer au cou­
vent ? 

— Non ! Ce n'est pas ça encore : ne 
cherche pas, c'est Inutile... Tu ne trou­
veras pas! . . Donne ta langue au chat ! 

— O h ! volontiers Je la donne ! Alors, 
qu'est-ce que c'est ? 

— On a dit que mademoisel le Ariette 
Dal imours avait épousé un richissime 
personage. U n h o m m e du meilleur 
monde.. . Un monsieur dans les Ambas­
sades... 

— Ah un beau mariage ! fit l'orphe­
l ine saisie. 

Elle ajouta avec un pauvre sourire, e n 
hochant pi teusement la tète : 

— Ça c'est l'amour propre de maman. . . 
— C'est probable ! 
— Elle serait bien humil iée , m a chère 

grande, si les gens connaissa ient la vé­
rité ! 

— Pourquoi la connaîtrait-on ?... Ne 
déplume pas les canards. Laisse aux 
Battenvi l lois leurs illusions. 

— Évidemment.. . Je songe seu lement 
que voilà encore un rêve de m a mère 
que je ne puis pas réaliser ! . . U n beau 
monsieur ! . . Je prends tout à fait le 
chemin d'épouser un beau monsieur ! 

— Oui. Et tu ne sais pas le plus Joli ? 
— Non. 

— Cet h o m m e a e m m e n é sa jeune fem­
m e aux colonies où il occupe un poste 
de 1er ordre... L'administration d'une 
province ! • 

— Rien que ça I 
— Mon Dieu ! . . T a n t qu'à faire ! 

— Oui parbleu ! Et où m'a-t-il emmenée , 
ce mirifique personnage ? 

— Et bien, par la-bai !.. Quelque part 
e n Cochinchine ou en Indochine. . . On ne 
précise pas. 

— Ça vaut mieux ! 
Francine se mi t à rire. 
— Hein, m a Lilette : tu en as fait 

du c h e m i n depuis que tu as quitté t s 
famille... Ça ne te fais pas rire d'ap­
prendre ce que tu es devenue î André 
étai t radieux, lui I... U a pris une pinte 
de bon sang, je t'assure I 

— En effet, c'est comique : 

Et railleuse, s 'animant : 
— Doit-on e n donner des détai l s aux 

Battenvillois. . . Imagine un peu ! La pe­
tite madame Lussan. dans un château, 
ou dans un temple, un palais de quelque 
Angkor... Des boys sont a t tachés à sa 
personne et si l'un d'eux manque de sa­
tisfaire au plus petit de ses désirs, sur 
un s igne de sa majesté offensée, le mal­
heureux est empalé publ iquement af in 
que le c h â t i m e n t de son crime porte tout 
son effet sur la personne esclave... Je 
dois être ravie ! 

Ariette avait mis une tel le verve mo­
queuse à peindre l'existence Imaginat ive 
créée par ses conci toyens que Francine 
ne put se retenir d'éclater de rire. Et 
toutes deux, à l'unisson, d a n s le grave e t 
dans l'aigu, se réjouirent un Instant. 

Ce fut m ê m e une heureuse soirée pour 
la jeune femme, qui, depuis longtemps. 
n'avait pas autant ri 

Au surplus les bonnes nouvel les appor­
t é e s par son amie au sujet d e la santé 
de Madame Lebredel soulageaient la 
délaissée. 

— M a m a n a supporté très bien m o n 
départ, s e disaiUelle avec une émouvante 
sat isfact ion. A présent, el le pense à mol 
sans trop d'amertume puisqu'elle brode 
sur m o n brillant mariage et m a mirobo­
lante s i tuation. . Pauvre chère grande ! 
Ce n'est pas encore tout de sui te que Je 
pourrai la s s t i s f s lre et retourner la voir... 
La pet i te ouvrère de Madame Limay 
n'est pas digne de paraître là-bas ! 

Au m o m e n t où Francine s'apprêtait à 
la quitter pour rentrer chez elle, la fem­
me d'André se rappela subitement qu'elle 
avait encore quelque chose à dire à son 
amie. 

— Ah ! que Je n'oublie pas ! s'écria-
t-elle tout à coup. Il y a un bonhomme.. . 
U n monsieur très bien d'ailleurs... qui t'a 
suivie un Jour. Jusque chez nous Figure 
toi que pendant ta présence à la maison. 
11 e s t allé quest ionner le concierge. Il 
s'est informé de nous... d'André surtout... 
et encore plus que toi.. Mon mari n'était 
pas content . 

Ariette avait été surprise et heureuse 
de cette confidence. 

En l'écoutant, elle s'était dit que. 
joyeuses comme el les l 'étaient toutes 
deux, ce soir-là. le m o m e n t éta i t bien 
choisi pour tout dire à son amie e t lui 
raconter les petits embêtements de cette 
poursuite s ingulière qu'on ne pouvait 
plus attribuer à l'influence de sa fa­
mille. 

La dernière phrase de son amie vint 
glacer s o n enthous iasme : 

André n'était pas content 
Quel sens attribuer à ces m o t s ? 
Le brave garçon songeait-i l à quel­

que frasque de la jeune veuve qu'il ne 
voulait p a s tolérer ? Soupçonnait- i l quel­
que recherche policière et en était-il in 
quiet autant qu'ennuyé ?... 

Dans le doute, elle n'osa plus ouvrir 
1ère de ses conf idences e n réserve, mai s 
il lui semblai t qu'elle devait rassurer s e s 

amis tout en gardant un s i lence prudent 
sur certains points. 

— Oui. Je crois comprendre.. . répon­
dit-elle, e n restant d a n s le vague. Il 
m'arrive une drôle d'histoire, e n effet ! 
U n «jonhomme. comme tu l'as décrit, 
s 'acharne à m e suivre... Je me demande 
bien pourquoi, par exemple ! Je dois 
te dire aussi que je ne fais r ien pour 
l'encourager... au contraire ! Je lui ré­
vèle u n e indifférence hors de doute, sois-
en persuadée ! . . Cependant. . . Il persiste. 
Je sais qu'il a quest ionné mes camara­
des de l'atelier... m a concierge aussi... 
U n maboul, peut-être, car il n'a rien 
d'un amoureux !... Bah... Cela se pas­
sera ! Quand il verra qu'il en est pour 
sa peine, il ne persévérera pas long­
temps. 

Cet te longue explication permetta i t à 
la brave Ariette de ne pas ment ir tout 
en se t enant dans l'imprécis. 

Elle reprit d'ailleurs avec plus d'assu­
rance : 

— Excuse-moi auprès d'André. Je suis 
navrée de cet te histoire bien que Je n'y 
sois pour rien. Mais je conçois tout ce 
qu'il y a de désagréable pour vous 
d a n s cet interrogatoire intempestif. . . Cet 
individu est vraiment audacieux ! 

Elle prenait l ' incident tant à c œ u r que 
Francine, généreusement , la rassura : 

— Cela est réglé !... N'en parlons plus. 
J'expliquerai à André. Et tu sais, s'il le 
fallait... n interviendrait !... U n e paire 
de calottes , un coup de soulier bien appli 

que. voilà qui suffit à rappeler au res­
pect de l ' indépendance d'autrui... . 

Comme Ariette souriait en roulant des 
yeux effarés, l'autre insista : 

— Si tu as besoin, ne te gênes pas... n 
est des commiss ions que l'on ne peut fai­
re soi-même, quelque désir que l'on « n 
ait ! 

Pendant qu'elle s'éloignait e n riant en ­
core de sa boutade, l'orpheline essayait 
d'imaginer la scène : André adminis ­
trant une correction s u trop curieux 
étranger. 

L'image évoquée lui fut désagréable. 
B ien qu'il s'acharnât après elle et que 

sa vict ime eût souhaité bien souvent l'en­
voyer à tous les diables, celle-ci n e l e 
voyait pas mêlé à u n e scène de rue. Il 
était trop correct, trop réservé... E n vé­
rité, il l'avait e n quelque sorte respectée 
jusqu'ici : c'est une at tent ion qu'une 
femme ne confond pas avec d'autres. 

U n lourd soupir gonfle sa jeune poi­
trine après tant de réflexions diverses 
Et soudain, amoll ie par el le n e s a v a i t 
quelles considérations. 

— A h ! pourquoi ses yeux noirs ont- i ls 
tant de dureté par m o m e n t s ? se disatt­
elle. Et pourquoi, surtout, cet h o m m e n e 
s'attache-t-il à mes pas que pour pou­
voir me prendre en défaut et m e per­
dre ?... 

... Il est des « pourquoi » que l'on n'oae 
pas essayer de résoudre. .. on les formule 
et c'est beaucoup car. déjà, ils font l'ef­
fet d'un déchirement en pleine chair. 

(A suivre) 
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